
La défaite dos carlistes.

Le Vtâeiiland, de .Lucerne, journa Q con-
servateur 'modéré , consacre quelques ffijgnés

rcmarquahles Bux récents événements d'Es-
pagne. Nous 'voudrions pouvoir citor l'ar-
ticle tout entier , mais l'abondanoe de&
matières nous oblige de nous borner k
produire .quelfjt ies extraits : « ... Le jjeune
héros a succombé devant une puissance
¦quatre Cuis supérieure... La force a Uiiom-
.phé , mais elfe trouvera aussi un jour .son

• compte à ipé^lor. ,Les >ve.lels de la pnessû
• libérale éclaleiiLeii rires^-imaçants et -lour-
'iient eu dérision les journaux catholi ques
¦.qui ont défendu .fidèlement la cause du mo-
narque légitime, ill y a même des politiques
aoi-disunl conservaleurs .qui , nous voyant
ardents à soutenir icette .ca:ise , haussaient
les,é paules d"«fl air «ompâtissant et voire
même nous enseignaient la modération; car,

'disaient-ils . dou Carlos ne saurait vaincre...
•iKironie des .libéraux nous laisse indif-

^•'eiils£et leurs éloges -ne feraienl que nous
¦«ff''«yer. Mais ce qui -nous parait p lus in-
iquiétaut, c*e5i que des représentants du
¦°ûns«;Wrfa-Sme nenneot ùaiJ j, ]„ bannière du

ueçès dans des questions étrangères, tandis
qu -.ils iii-dtiuiilenl défendre dnns nos affaire.'
lulérieiiresdes principes du droil historique
et d u i'i'dériiUsmc.

s ... jjuatll.B nous, nous avons dèfend-ti le
droit du faible contre la puissance du for t
et nous n'avons pas trahi lâchement d 'ans
une question étrangère les princi pes conser-
vateurs que nous coin mes chargés de défen-
dre au seia â- iiotce patrie.

• ... Le drame sang lant est achevé , le
r'<ieau est tombé; loc libéraux bat tent  des
mains , les amis de la justice sont dans le
deuil. Le franc-maçon decazes, — aussi un
iiolili quc « conservateur » celui-là , — n 'a pas
peu contribué à amener ce dénouement.

» Mais nous croyons â une rémunération ,

3S> -FEUILLETON DE LA LlBiïRT.

JULIEN
CHRONIQUE TOULONNAIS1

Je vous crois , monsieur; mais, si j'étais «
»otre place, je ne retournerais pus à Toulon
«o ei t ôt  ; un malheur est bien vite arrivé
Par le temps qui court , et ees gens-là sont
Capables de tout.

Je la remerciai de l'intérêt qu 'elle me por-tait, et je lui exp liquai le but  do nia visite ;e'le ciiiiseiiiit volontiers à servir do garde k
"use Moutte en l'absence de Dorothée: je fis
Part do sa réponse à ma marraine , et je par-
's pou do temps après , plus préoccupé que

• no mo l'avouais du récit de la peti to ser-
,i c* J° n'avala rien à mo reprocher cepeu-
' **}.'* Jamais un mot do uni bouche ni un
Çg'ud do mes yeux n'avaient dit it Paméla

4ue je nongoosse à l'épouser: son amour-
S;: *vait PU lu lui faire coire ;

MUlt iH U SOU CÛDlll'  ï • ¦ * »
Ponr rien dans M'"*™8 1'̂ -" qu 'il n'était
diclion De ïife^T611

?^qu 'elle-mêtne; gï^k,̂  ^cat eue aurai t  bien

DOus«royo-iisâiuu-ordre moral régissant le
maiitle, uoiis «ffftyotKS à.-l'action de la Provi-
dence dans JntiNilGireides jpeuples , et noua ne
douions jms d&« lions que l'heure du châli-
ntantmc sonne aussijyourlies rois-fantômes
de l̂ spogiuî, paéffilaieau&Ufe éloiléts et ru-
bannée.

» El.qui sait ta la .-rafale .révolutionnaire
ne vu ^pas se déchaîner «encore Jine fois sur
la Fmno?., et cela dans -peu de .temps? Les
hocreiirs.de la Couitiuine n 'ont iius encore
ouvenl.les yeux aux penses.; iLfaudra bien
leur administrer Je remède AI pi us .fortes do-
ses. Ët .avosoiis que le elorjjé ne.parle pas
la moindre ^responsabilité de cette -situation.
On commence, sans doute, à -voir clair , mais
il fiiudr.a:bieii<dii temps wièomepour réparer
les fautes (iixtieunes.

» Il y -Eilà.aiicsi un enseignement pour Jes
caillons ce£liolj|jiies dc la Suisse. Disci/e
monilil»

Que dirai- ;le (faterland si uous lui ap-
prenions que liions connaissons aussi des
conservateur * -adorateurs du succès J que
.bien plus, ces (Oansow-ateurs rient de la dé-
faiie du don Car&s, ot.y u 'ils préfèrent, ainsi
que s'exprime k Vakrliiud , « le régime
d' eunuques  de i'aiiphonwstne au gouverne-
ment viril , conservateur et fédéraliste , reli-
gieux.ei catholique sincère., d' un don Car-
los, ' aa&B doute; parée que ee&conservateurs
craignent de voir trop de catholicisme assis
sur le trâue d'Espagne, comme ila ont cru
voir trop de conservatisme en Mac-Mu lion ,
lorsque TIijaM, le révolutionnaire , cet tombé
du pouvoir....

CORRESPONDANCES

-Nouvelles l'édérales.

Berne, 3 tnars.
La plus grande parlie des séances du Gon-

seil fédéral se passe en explications et en

voulu me prendre pour son mari , d'abord
parce qu 'ello nie croyait richo et de noble
race ; circonstance à luquel lo ello attachait
Io plus grand prix , mal gré les déclamations
républicaines et malgré les persécutions aux-
quelles les aristocrates étaient alors ex-
posés.

Ti-llcs étaient les pensées qui me roulaient
tristement dans l'esprit pendant la routo; je
ne me faisais aucune illusion aur lo compto
des Pardichon , je les savais capables do
tout , comme l'avait dit Mar ie t te ;  et , s'ils
avaient résolu do me nuire, ils ue seraient
retenus ni par lo cri de la conscience ni par
la crainte de n'y pas réussir ; car rien n 'était
plus ais<5 en co temps-là quo de perdre un
ennemi : il ne. s'ag issait quo do le dénoncer
comme royaliste , aristocrate ou simplement
chrétien , cela suffisait pour l'envoyer à l'é-
chafaud. J'étais brave nature l lement , et la
mort ne m'effrayait pas ; mais mour i r  au
moment  d'épouser Ange-Marie ! quand la
vio rao pr ometta i t  de si pures jouissances!
Lorsqu 'on touche au bonheur , que tout sem-
ble vous sourire , apprendre alors que d' un
instant à l'au t re , ou peut ôtre arrêté , traîné
en prison , jeté en proie à Ja guillotine I avoii
constamment  eetlo épéo do Damoclès sus-
pendue sur sa tête, et no pouvoir l'écarter 1

Le temps était lourd et orageux, , et du
petit bois do pins que ja parcourais s'élevait
une rumeur  prolongée, semblable au mugis-
sement des dois. C'était le vent qui sifflait à
travers le feuillage ; le tounerre roulai t  dans
le lointain avec do sourds éclats; tous ces

întcrprélalions des lois récemment mises u
exécution, et plus spécialement des lois sur
l'eut civil et sur  les impôls militaires. ' Gela
prouve que ces lois n 'ont pas élé siillisiim-
ment étudiées et qu 'il n 'y a pas , dans les
Chambres fédérales, des hommes suffisam-
ment compétents pour Caire une œuvre de
législation sérieuse, complète et bien coor-
donnée. Cc n 'est pourtant  pas que les avo-
cats y manquent; il y en a nu moins cin-
quante. Joignez-y les barons de la banque ,
des chemins de fer et de l'industrie el vous
aurez n peu près au complet les législateurs
de la Confédération. Cela ne suffit pas, pu-
rnll-il, pour l'élaboration des lois rendues
nécessaires par la nouvelle Coostitulion fé-
dérale. C'est uu résultai aussi imprévu
qu'humiliant,obtenu par les révisionnistes ,
de mettre en relief leur incapacité et leur
inexpérience sur le terrain prati que.

Les publications officielles el officieuses ne
contiennent plus que des noies sur l'exécu-
tion de la loi sur l'état civil et sur le mariage.
Ces questions louchant aux plus graves inté-
rêts îles familles et de la société , sont «ne
puissante diversion qui empêche l' opinion
publ ique de se préoccuper de la gravité de
noire s i tuat ion économique, et en particu-
lier des charges qui peuvent résulter pour
la Suisse dc la faill i te, maintenant œclaitie.
de la Sociélé du Gothard . Ce graud désastre
liiiiini'ier vient d'être annoncé au sein du
Grand Conseil de Lucerne , par les orateurs
de tons les partis , et ceux du par t i  radical
n'ont élé ni les moins allirmatifs ni les moins
irrités de la légèreté nvec laquelle on a lancé
la Suisse dans une entreprise inlcrnalio-
D*aJe,dont l'Allemagne et l ' I tal ie auront tons
les avantages, el la Suisse les ennuis  et les
charges.

Lu faillite de la Compagnie de Bcrnc-Lu-
cerne n eu un contre coup bien imprévu
dans noire bonne ville de Berne. Nous avons
une banque appelée Cuisse d'épargne et de
prêt , qui a toujours _ fait de bonnes affaires ,
ct qui vient  de distribuer lo°|0 à ses action-
naires pour l'exercice de 1875. Or, lo bruit
a couru que cet établissement était engagé
pour un cap ital très-considérable dans la
faillite 8n: chemin de fer Berne.-Lo.ceme.
Aussitôt tous* les paysans d'accourir de qua-
tre et de six Ucncs à la ronde , et de récln-

brui ts  naturels me paraissaient sinistres , et
j' en tirais mauvais augure -, cependant lors-
que , parvenu au sommet do la colline , j'a
perçus la haute tourelle , coiffée de bri ques
vernies, se découpant nu loin sur l'horizon,
qui s'enflammait de teintes ardentes; qnand
les blocs de rochers , contro lesquels étaient
adossées les murailles du cMteaiw m'aopa-
rurent disti actoment , mon £jqe„-$Sasséréna
peu à poo . et mon pauvre cœur se rouvrit il
l'esp éraDce.

^ 
¦¦

j e pressai le pas , tout en m'arrôtaut" de
temps à autre pour écouter 6i lo sou du cla-
vecin on quel quo voix amio n'arriverait
point jusqu 'à moi ; mais lo silence le plus
profond régnait do toutes parts. Jo continuai
ma routo en regardant lo soleil se plonger
peu à peu dans la mer.

Tout à coup mon pied sc heur ta  contre
une racine à moitié hors do terre ; jo me
baisai pour voir l'obstacle , et j'aperçus sous
oies pas quel ques gouttes do 8a.ng,. puis ,
p lus loin , d'autres encoro , et la tracs' san-
glante se prolongeait dans lo sentier, puis
so perdait à gauche , au milieu du fourré.
Cette découverte me surprit et m'impres-
sionna péniblement ; 'p t  mo dôto-niai à\ 'moa
chemin pour clurcher , parmi les roneçs ct
les bruyères , d'o 'i semblait part ir  comam
un râle d'agonie , pt je découvris le chipa ; du
commandant , morlellumcut blessé d' un coup
de feu. Les plus tristes pressentiments m-'as-
Rtiillict^t »uu« •.-. >">: ; j - me mis à :marelv-r à
grands pus ,: ' tout  hors do moi et dans uu
trouble extrême.

mer au guichet le remboursement de leurs
dépôts. La caisse a heureusement pu faire
face à celte pani que, que rien ne justifiait.
Muis l 'épreuve aurai t  pu être morlclle pour
plus d 'uu établissement solide. Ce qu 'il y a
de plus fùclieux en cela , c'est que , dit-on , le
bruit a été répandu dans les campagnes ber-
noises par des banquiers à la petite semaine
et des usuriers qui s'apprêtaient ù jeter  uu
bon coup de filet.

CONFEDERATI ON
Nous lisons dans la Liberté de Paris :
MAIU âGE D'UN PRêTRE. — NULLIT é. — « La

Cour de Rennes vient de rendre son arrôt
dans une affaire des plus curieuses, qui a
causé du reste un certain bruit eu Bretagne.
Une instance avait  été introduite par les pa-
rents d'un certain abbé A...., ù raison d' une
donation qui leur avait élé faite par ce
dernier.

» Or , l' abbé A... s'était marié depuis ct
une demande en révocation de In donation
avait  élé fournie pour cause de snrveimnce
d'enfanls. La cour a rejeté la demandé de
révoca tion, en déclarant que le mariage coa-
traclé pur l 'abbé A.... élait nu l .  »

Recommandé aux gouvernements , qui
laissent rétablir le heimatliolosat en Suisse,
en tolérant le mariage de prêlres français.

Lu cotnmissioq convoquée par le départe-
ment féd éral de justice et polie.; poiic dis-
enter les avant-projets de Joi snr le droil de
vole et la différence entre l 'établissement et
le séjour, sur l'acquisition ct la perte do la
nationalité suisse cl sur lu doubl e imposi-
tion , u terminé la discussion du premier de
ces avan t  projets. Contrairement aux dis-
positions de M. Dubs, elle n scindé l'aviint-
projet en deux lois dislincles. Elle a admis
enlre les Suisses établis et les Suisses en
séjour quant  à l'exercice de leurs droits
politi ques celle différence que le Suisse eu
séjour n 'acquiert  le droil de vol e , eu affaires
cantonales et communales, qu 'après un an
de séjour, cl le Suisse établi après six mois
d'établissement:

XV

AUDAÙE DU TERRORISTE FIGON. — DAN
GERS D'ANGE-MARIE. — L'AUTORITÉ PA
TEBSELLE. — LA. CACHETTE OU COM-
JLANDANT. — LE 3URUQE. — LA FUITE.
— LA VENGEANCE DE PAMÉLA. — LE
BASTIDON.

En arrivant a la porto du cliâ'eau , jo me
sentis saisir le bras par uno personne que
je nc reconnus pas tout d' abord , lant j'avais
l'esprit  agité.

C'était Baptiste , le valet de chambre.
— Monsieur , dit-il  d' uno voix lamentab le ,

un grand malheur est arrivé, entrez vite , on
vous attend.

Je me précipiter vers lc salon entr 'ouvert ,
et j'aperçus Ange Marie et la . marquiae, qui
pleuraient eu ,so tenant embrassées , taudis
quo . le .çoinmnudnii t .loB regardait d'un , air
sombre.

— Sais-tu', e. qui 60^passo ici ? ma dit-il
en se retournant  brusquement au. cri que lC3
deux femmes , avaient jeté à mon aspect ;
Figon le sans-cuJoîte , Fi gon l'assassin , est
venu , à l'a téve. de ses bandits , demander , la,
m.iin de raaiLmoiselle d • G*sWJmsr .pom;
Antoine, Figon , son neveu.

( .! suivre.) 0 " DE LA -ROCI'Ù^-

CUepriiilimlioii : IntewUlb- - Sa.b»uv| g"SS
lume chez M. Allard, l&nte de l AWwj ft * '



La commission s'est ajournée jusqu 'à la
fin de la session extraordinaire de l'Assem-
blée fédérale, puis elle se réunira de nou-
veau pour discuter le projel sur l'acquisi-
tion du droit de citoyen suisse. Dans uno
troisième réunion enfin , elle discutera le
projet de loi sur les doubles impositions.

II va de soi que ces projets après être
sortis des mains de la commission seront
encore soumis aux délibérati ons et à l'ap-
probation du Gonseil fédéra l avanl  d'être
soumis à P Assemblée fédérale.

D'après l'article 13 du règlement d'exé-
cution schaffJioueois de Ja Joi fédérale sur
l'état civil , la tonue des registres et le ma-
riage , l'officier de l'état civil ne peut procéder
à la célébration d'un mariage , qui doit être
précédé de la prise d'inventaire sur l'état
de la fortune , quo dès la moment qu 'il lui a
été prouvé par document officiel que cette
prise d'inventaire a eu lieu. De môme , l'of-
ficier de l'état civil doit à chaque occasion
ao convaincro si les actes qui sont indispen-
sables pour aoulooir la validité de la sépa-
ration d' un mariage ont été présentés an
comp let.

Basé sur cotte disposition , le conseil d'E-
tat du canton de Schaffhouse refuso d'annuler
une opposition à un mariage , élevée pat
l'antorité tutélaire  d'uno commune de ce
oanton , que voudrait contracter un citoyen
établi dans l'Etat de Genève , attendu que
celte opposition se fonde sur le fait que
l'intéressé n 'a pas suffisamment prouvé qu 'à
l'occasion de la dissolution d.r son premier
mariage à la suile d' un prononcé judiciaire ,
la séparation de biens ait été également ac-
complie.

L'officier de l'état civil de Genève ayant
demandé des directions au sujet de ce cas,
le Conseil fédéral , vu les arlicles 26 , 27 , 28 ,
:-14 ot 48 de la loi fédérale du 24 décembre
1875 sur l'état civil , lesquels ne prévoient
aucunement un empêchement au mariage
du genre do celui indi qué ci-dessus , a décidé
dans sa séance du l' r mars que l'opposition
an mariage en question n 'o9t pas fondée et
qu 'elle doil ôlre écartée; de plus , le gouver-
nement du canton de Scbaffhouso est invité
à prendre les mesures nécessaires pour que
la législation cantonale soit mise en harmo-
nie avec la loi fédérale dont il s'agit.

Le conseil d'Etat do Neuchillol a convo-
qué il Neuchâtel une conféronco des direc-
teurs militaires des cantons romands et du
oanton de Beruo à l'effet d'adopter uno ré-
ponse commune  à uno circulaire du dépar-
tement militaire fédéral demandant a ce que
les employés des arsenaux cantonaux soient
placés directement sous ses ordres.

Nous esp érons , dit le Réveil, que les gou-
vernements cantonaux sauront maintenir
avec un soin jaloux leurs droits menacés par
la circulaire du Conaeil fédéral-

NOUVELLES DES GANTONS

Bterne — La vente par lots distinct ;
des terrains qu 'occupait l'ancien arsenal dc
Berne a pro duit  In somme de fr. 414 ,01)0,
soil fr. 7»40 environ le p ied carré.

— La banque commerciale de Berne vient
tle publier  son compte-rendu annuel .  Sa si-
tuation n 'est guère meil leure que l' an der-
nier, et ce n'est que peu à peu qu 'elle re-
viendra à son état noimal.  Plusieurs faillites
des derniers lemps, menaçant l'établissement
d' une  perle considérable , le rapport propose
de porter en compte a profits et perles Ja
somme de 24,182 fr. 87 cent-, pour l'an
prochain.

— Un accident qui , heureusement , n'a
eu aucune sujle , est survenu mercredi soir
au t ra in  qui dcvail arriver du Jura à la gare
de Bienne k 8 heures. Un peu uvanl le tun-
nel de Boiidcliilte l , des moellons entassés
contre la tranchée pour être chargés plus
lard sont tombés sur  In voie ferrée au mo-
ment ou très-peu avant  le passage du train.
Ils avaient été sans doute poussés par le  ter-
rain de la tranché ,', sut >ré d'humidi té , et
l 'ébranlement  causé par l 'approche de la lo-
comotive leur aura  l'ait perdre l'équilibre.

Plusieurs de ces m ,: filions s'étant arrêtés
sur les rails , la locomotive a été légèrement
endommagée et les .voitu res onl subi un choc
sans que toutefois le train ait déraillé. Les
voyageurs ont été naturel lement  Irès-effrnyés ,
et plusieurs dames enlre autres, n'écoutant
que la peur , faisaient mine de Vouloir s'élan-
cer hors des wagons encore en marche;  mais
le train a pu êlre arrêté au milieu du tunnel,
de sorte qu 'après que la cause de l'accident
eut élé constatée et qu 'on se fut assuré qu 'il
n 'existai! pas d'aulres obstacles , le train s'est

remis en marche ct n at teint , sans nouvelle
encombre , la gare de Bienne.

Zurich. — Le Landbote annonce que le tant dans sa bouche des expressions insui
conseil communal de Constance a pris la , tantes qu 'il n 'aurai t  pas prononcées ,
décision, ii l' unanimité , de prendre à sa j ¦ Da»s '« cours du débat , la déclaration
charge In part qui lui est dévolue de l'em- j failu [>"<¦ 'e prévenu , au sujet de ia manière
p run tde  l'r. 500,000 pour  assurer la coii3- "î 0"1 >' " été mandé le lendemain à midi au
truction de la Nutionalbahn.

ÏJri. — Ou sait depuis longtemps que
les Al pes (iraniennes recèlent de nombreux
et riches gisements de crislnnx. Le propvié
taire d'un hôtel d 'Andermat t  a fait dernière-
ment procéder à des fouilles qui ont donné
un résultat inespéré : les minéraux décou-
verl.s jusqu 'il!! dans une seule grotte attei-
gnent déjà une valeur d' environ 20,000 fr.

ISfilv- Ville. — Les journaux de ce can-
ton purle.nl de In nécessité urgente qu 'il y
avivait à construire un nouvel hospice d' a-
liénés. Dans ce canlon aussi , le nombre des
maladies mentales va toujours croissant. Ou
parle d' affecter à ce but , éminemment hu-
manitaire , lo beau domaine de Klosler-
(iecliteu.

Valais. — Dans sa séance du I" mars,
le conseil d'Etat a réparti ses départements
de la manière suivante *.

Intérieur, M. de Riva/,. Remp laçant , M.
Wall lier.

Instruction publique, AI. Bioley. Rempla-
çant , M. Clinppex.

Justice cl police, AI. Bioley. Remplaçant ,
M. Rolen.

Mil/taire, AI. Rôle». Remplaçant, AI. de
Riva/,.

Ponls-cl-Chaussécs, M.Chappex. Rempla-
çant , M. Rolen.

Finances, M. Wnllher.  Remplaçant , M.
Binlev.

NeueliAt .-l. — On lil dans l 'Union li-
bérale:

« L'anniversaire dn I" mars a été célébré
a Neuchâtel dans le calme le plus complet.
Cette, année , la fèle n 'a eu aucun caractère
public; le soir , des banquets  ont réuni les
citoyens dans  les différents cercles delà  ville.
Le banquet du cercle libéral a élé t rès-
n u i m é ; I 5 0  personnes environ y assistaient;
p lusieurs discours ont élé prononcés, entre
autres par MM. .Iules Sandoz. Alfred Borel ,
Alph.  Du Pasquier , Kniiry et Witt i iouer .  Lu
musique la Fan fare  avait bien voulu ,comme
d'habitude , consentir à embellir lu fèle pui-
sa présence. De nombreux télégrammes ont
élé échangés avec les différents cercles libé-
raux du pays. »

Genève. — On lil dans le Journal de
Genève du 3 mars :

« La cour correctionnelle (président ,
M. Aubert .  M. G. Fazy, subst i tut , siégeant
pour le ministère public) s'est occupée hier
de deux affaires intéressantes!

» Dans L'audience du malin, le mailre-
cordonnier dc lu prison de l'Evêché élait
sur le banc des prévenus , accusé do com-
p licité dans lu récente évasion de trois pri-
sonniers de cet établissement; celle accu-
sation reposait sur des déclarations des
trois détenus dont il s'agit qui ont été réin-
tégrés, on s'en souvient,  dans la prison peu
après leur fuile:  mais , à l'audience, ils sonl
tombés dans des contradictions évidentes
qui ont rendu facile la lâche dc AI. Ziirlm-
den , défenseur du prévenu.

» Le ju ry  a rapporlé un verdict de "0I|
culpa bilité, el l'accusé n été aussitôt libère
pur la Coin*.

» Une bonne par t iede l ' audicnccdcroprès-
midi  a élé consacrée à une  affaire d'oui'""-
ges aux magistrats et aux ministres d' un
culte. Sur le banc des prévenus est assis
M. Gros conseiller municipal  de la commune
de Thôncs, âgé de 01 ans. M. Gros se pou-
vait dans la soirée du 28 décembre , dans
un pelit café de Thônex , en compagnie de
trois autres conseillers municipaux ; ces
messieurs y vidaient quelques verres de vin
avec la satisfaction naturel le  que leur faisait
éprouver l'heureuse issue d' une négociation
difficile en vue de l'acquisition d' un te r ra in
pour une maison communale .  Dans la con-
versation , M. Gros, ù ce qu'il parait, dé-
plora en celte occasion avec ses collègues la
séparation de l' ancienne commune deChênc-
ThÔrîcx, el surlout In division qu 'avait jetée
entre ses habitants l' appel de curés libé-
raux , qui venaient dn dehors pour l'ar-
gent des contribuables et ne satisfaisaient
point la majorité de la popula t ion ;  !e mol
« d'apostat  • fut lâché pour les curés el celui
de « propre à rien » pour le conseil d'Elat.

» M. Renaud , curé delà paroisse de Chêne ,
qui  seul , dans un coin , buvai t  d' abord une
absinthe, puis une picholette, jugea bon de
dénoncer uu conseil d'Etat, par une p lainte
formelle, cette intempérance de langue , quoi-
que pas un mot ne lui cflt été adressé per-
sonnellement; et il parait , ù en juger par les
dépositions unanimes — sauf la sienne

— des témoins à l'audience , que dans cette
p lainte , il a fort chargé le coupable en met-

département dc justice , arrêté séance te-
nante , et mis pour 48 heures en prison par
le directeur de la police centrale, u élé le
sujet d'un incident. AI. le président a signalé
à Al. le substitut du procureur général , pour
qu 'il en soit fuil communication à qui de
d roit el que le parquet agisse en conséquence ,
le caractère de cette arrestation, qui lui pa-
raît de nature à exciter une légitime indigna-
tion ,-et à êlre sévèrement qualifiée par la
justice.

• M* Rutly,  défenseur du prévenu, en
commençant sn plaidoirie , dans une affaire
d outrage k des magistrats , a rappelé que la
veille , dans l'assemblée législative du pays,
la magistrature avait  été l'objet d' une  alla
que odieuse et imméritée: — M. le prési-
dent , ù ces mots , a invité M* Ru t ly  à se ren-
fermer dans les limites de la défense, mais
AI' Rutly a déclaré que ce qu 'il avait à dire
surcé point étant l'introduction même de sa
plaidoirie , il devait  insister et il a ajouté les
paroles suivantes:

» Assurément les juges genevois n'onl
» besoin de personne pour les défendre con-
> tre de pareilles insinuations , elles ne les
> i t l te ignent  pus et ne déconsidèrent que
• ceux qui  les lancent.

• Mais je .suis heureux dc pouvoir, après
» cn avoir été spécialement chargé par quel-
» qiies-uns de mes collègues et étant, j 'en
> suis convaincu , l' interprète du barreau
• tout  entier , protester devant le j u ry  con-
• Ire l' accusation formulée hier par M. le
» président du conseil d'Etat. Dites-vous
» bien , M. le président de la cour de justice ,
» dites bien à messieurs vos collègues de
» tous les tribunaux que nous repoussons
• de toutes nos forces des allégations de ce
• genre , que nous tous qui sommes en quel»
¦ que mesure quotidiennement associés à
» vos t rav aux , nous avons appris ù vousres-
• peclcr en apprenant à vous connaître , el
• nous savons bien , avec l'immense majorité
» du pays, que lu magistrature genevoise
• lout  entière n 'a pas démérité de son renom
» séculaire d'incorruptible loyauté et d' aVi-
» solue indépendance. »

Lo jury  a rendu un verdict dc cul pabilité ,
mais en niellant le prévenu uu bénéfice de
circonstances Irès-allénuantes; il a élé con-
damné à 24 heures de prison, conformément
aux conclusions du ministère public.

Nous aimerions savoir ce que penserait et
écrirait le Confédéré au cas où les t r ibunaux
fribourgeois puni ra ien t  do 24 heures de pri-
son des paroles du même genre contre un
curé ou uu conseiller d 'RLnl?

— Le projet de loi sur I organisation j u -
diciaire , présenté par le conseil d'Etat , u été
discuté , le mercredi I" mars, par le Grand
Conseil en deux séances successives, l'une le
matin , l'autre l' après-midi. Le malin la dis-
cussion n été très-sensée, l' at taque parfois
assez vive, dc par t  et d'autre , mais le débat
s'esl maintenu dans les limites parlemen-
taires.

Par contre , l'après-midi la discussion u
changé comp lètement de caractère. M. Gar-
leret , président du conseil d'Elat , vexé sans
duute des criliaues nombreuses qu'&yaU es-
suyées le projet , s'est levé pour le soutenir
avec une certaine aigreur; au lieu de s'en
tenir  à In défense du projel en lui-même , l' o-
rateur n 'a pus lardé à lancer des insinuations
malveillantes à l'adresse des magistrats de
l'ordre judiciaireVoyant recours ii des plai-
sanleriesd' uii goflt plus que douteux , il |it éta-
bli une comparaison entre certains juges et
des « orgues de barbarie • qui j ouenl tou-
jours les mûmes ritournelles. Depuis long-
temps , M. Carteret professe un profond dé-
dain pour les jurisconsu ltes en général et les
j uges en particulier, ceux-là du moins qui nc
comprennent pas toutes  les beautés de la
. manière forte. » Ces p laisanteries , dans la
bouche du président du conseil d 'Ela t , élaient
évidemment d' une haute inconvenance, mais
M. Carteret ne s'est pas arrêté , en si beau
chemin. II a été jus qu 'à dire que certains ma-
gistrats de l'ordre judiciaire rendaient do
meilleurs j ugements six mois après ou six
mois ayant leur élection et que l)!l1' consé-
quent  en les nommant pour deux ans seule-
ment on aurait au moins une année do bons
jugements. On comprend que p lusieurs dé-
putés dc l'oppositioii n'aient pu se résoudre
à laisser ainsi traîner dans la bouc des ma-
gistrats dont les parties peuvent sans doute
critiquer certains jugements, mais donl l'in-
tégrité el l'indépendance n 'onl, jamais élé
contestées. MM. Chenevière el Bard protes-
tent avec énergie contre ces insinuations.

AI. Bard surtout  défend avec chaleur l'hon-
neur de la magistrature. Aussi se voit-il in-
terrompu , à chaqne mot. pur Al. Carteret qui
le prend à partie. AI. Bard maint ient  son droit
à lu parole , au milieu des interruptions et
des cris tumultueux de la majorité. Vaine-
ment le président cherche à rétablir l'ordre
ct le calme;  la plupart de AIM. les députés
sont debout , criant et gesticulant. De part et
d'autre  l'irritation est à son comble. Déses-
pérant d'obtenir un peu de calme , le prési-
dent se décide à interrompre pendant  dix
minutes la séance.

Pendant ces dix minutes,  les discussions
particulières semblent parfois dégénérer en
altercations et la salle du Grand Conseil offre
le plus triste spectacle au public  de la tri-
bune. Détail caractéristique f -tandis que le
bruit  ct le tumul t e  régnent dans la salle , la
tribune reste parfaitement calme ct s'abs-
tient  de toute manifestation.

Au bout des dix minutes , le président
rouvre la séance et donne la parole à
M. Henri Fazy qui l'avait déjà obtenue , mais
qui avait  vainement essayé de se faire en-
tendre. M. Fazy critique avec mesure les
diverses dispositions du projet el conclut à
l'ajournement indéfini. Comme ou pouvait
s'y attendre, cette proposition n 'est pas
ndoplée , mais, dans l ' interval le , pendant  le
discours de AI. Fu/.y, les esprits se sont un
peu calmés el la séance se termine assez
tranqui l lement .

Celte séance tumul tueuse  a laissé la plus
pénible impression à tous ceux qui y ont
assisté. Depuis bien des années , on n 'avait
vu scène pareille au Grand Conseil el il est
à désirer , pour l 'honneur de notre pays ,
qu 'el le  ne se renouvelle pas .

CANTON DE FRIBOURG

Lo recensement du bétail dans le canton
de Fribourg, pour  l'année 1S75, donne les
résultats suivants:

l.aci. tbrt__l. -ie lira toriut Htau ttliil Talrur ilu bctaîl
tête» tûles tStcs franc»
8,431 61,046 57,181 20,073, !)SI)

K» U71 8,792 63,718 60,938 19,3(10,170
Diwuiioi 3G1 2,072 3,757 AogiiMbliH 773,810

Pour l'évaluation approximat ive  du béla il
on a compte les étalons à 700 fr., les cite-
vaux,  juments  et poulain*», à 240 fi", ies tau-
reaux el les vaches , à 350 i'r f ma bœufs, à
280 fr; les génisses, à 220 fr ;  les veaux, à
50 fr; les moulons el les chèvres , à 10 fr
et les pores en moyenne à 50 fr. Celle éva-
luat ion esl de quel que peu supérieure à celle
dc 1 ST4; cc qui expli que l'augmentation de
valeur malgré la d iminu t ion  des Ièles de bé-
tail.

Lu consommation en viande a été do GO li-
vres 3/1 ti par habitant, ce qui indi que une
augmentation de 3 livres 7/8 sur la consom-
mai ion de 1874.

MM. les ofliciers appartenant à l'armée
pontificale dissoute apprendront  avec p laisir
que ria Sainteté u daigné confirmer pour
une année , en leur faveur, l ' indui t  du carême,
tel qu 'il a existé jusqu 'ici .

NOUVELLES DE L 'ETUAME

ILettres «Io 8'ariw.
(Correspondance particulière de la Liberlé.)

Paris, 2 mars.
Pendant quo la République f rançaise  mul-

tiplie lea promesses de modération , ftu noi?
de la politi quo gainbot'ietc , ot s'engHgo »
respecter la religion , la famil lo  et la pro*
priété , le citoyen Gambetta , duns ses haran-
gues nomades , déclare la gtierro au catho-
licisme et fait prévoir que , lo jour où i'
deviendra notre maître , il fera la chasse it
toutes les institutions catholi ques. E-i même
lemps , lo citoyen Gambetta nous parle d uno
politique do paix , d'union et do liberté. Nous
voyons la valeur de ces mots dans une pfl"
reille bouche. Il est évid ent que lo citoyen
Gambetta , ne pouvaut réaliser aussi vite
que les radicaux le demandent , les réformes
sociales promises , va donner en pâture a
la démagog ie les évêques , les prêtres et le8

jésuit es. _
A ce sojal , le Journal de Paris fait lft

réflexion suivante :
. Alais il faut bien sacrifier quelque chose

au goût du pa rt i  dont on est lo chef, ta
voilà probablement pourquoi AI . Gaoibctt»i
ayant à fairo accepter par son p ar t i  de»
idées qui peuvent passer dans unc certain



mesure, pour do9 idées modérées , a com-
mencé son discours par une fongueuse dé-
claration de guerre à l'esprit clérical. C'est
une diversion habile. La haine contre le
cléricalisme lui sort à faire passer ses idéea
modérées. C'eat comme lo papier d'argent
dont il recouvre , charlatan adroit , les pilu-
les qu'il vout faire avaler à son auditoire
radical. Al. Gambetta , chef de l'opposition ,
mange du prêtre selon l'expression consa-
crée, chef du pouvoir exécutif , il nommerait
des évo ques . »

On assure que le citoyen Gambetta est
d'ori gino juive , ce qui lui a étô rappelé â
diverses reprises , sans qu 'il l'ait jamais dé-
menti. Du reste, il a bien le type juif. Décla-
rer la guerre au clergé, c 'est bien le fait de
t ancien compère des Crémieux et des Lau-
rier.

On continue à s'occuper des combinaisons
Ministérielles. M. Dofauro insisterait pour
•a rentrée do Al. Mathieu Bodet au ministère
des finances. M. Casimir Périer déclinerait
formellement le portefeuille de l'intérieur
pour convoiter celui des affaires étrangères. ..

M. Teiaaerane de Bort paraît , définitive-
ment dési gné pour recueillir Ja succession
de Mi le vicomte do Meaux à l'agriculture
et au commerce.

On mot toujours M. V. Lefranc à l'inté-
rieur.

JA. le comte Albert da Alun , secrétaire gé-
néral de l'œuvre des cercles catholi ques
d'ouvriers , vient de recevoir la croix de com-
mandeur  de Saint-Gré goire. Au moment où
lejeune et éloquent officier vient de renoncer
à la carrière militaire qu 'il aimait , ie cœur du
Souvorain Pontifo a voulu le consoler do ce
sacrifice par co précieux témoi gnage de bien-
veillanc e. Il lui arrive au milieu de la lu t in.. 

1 • 
•••*.»¦ U~ 111 l U t t t ."électorale , et sera pour lui uno nouvelle re-

counnaiidrttion auprès des électeurs du Alor-
Plhan. Dans ca pays, qui  a fourni tant  de«oldats a la cause du Saint-Père, on n 'hési-
?" Pas en,re l'abbê Cadoret ponant le«rapeau de l'emp ire qui a sacrifié Rome ot
nn £ u- 1:evolu l io ". p t le comte de Mun ,H.ue ™ IX désigne comme non filo fidàln «i
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Franco. — Le Moniteur dit que deux Antoine Colouua ct embrassant le vainqueur
combinaisons ministérielles sont en pré- de Lépante.
sence : remp lacer simplement les ministres ; » Quel spectacle au regard des anges que
démissionnaires ou former uu cabinet nou- , le Pape captif el l'évoque exilé unis dana
veau dans lequel les ministres restante de-
vraient , avant  de reprendre leurs porte-
feuilles , adhérer au programme poli t ique de
Al. Dufaure.

Le Moniteur appuie la seconde combinai-
son. Il t rouve que les conservateurs auraient
tort de combattre la formation d' un cabinet
homogène qui , tout en répondant aux aspi-
rations légitimes des républicains , sera en
inesure de s'opposer fermement  aux de-
mandes des exaltés. Il di t  que , par exemp le,
l' effet moral et politique à l'intérieur et à
l'extérieur sera plus grand si les demnndes
d' amnistie et de séparation de l'Eglise et dc
l'Etat, étaient .combattues au nom du gou-
vernement par MM. Casimir Périer, Labou-
laye et Jules Simon , au lieu d'ôlre combattues
par MM. de Broglie. Bocher ou de Aleaux.

Le Journal des Débats reproche à 31. Gam-
bella d' avoir dit à Lyon que les élections
avaient  été .surtout , pour ne pas dire exclu-
sivement , anti-cléricales. Il dit que lea élec-
tions n 'ont pas été une lu l te  religieuse, mais
le triomphe du parti  libéral constitutionnel
contre la réaction monarchique. « Nous avons
assez d'éléments de discordes civiles sans y
mêler encore l'acre ferment des passions
religieuses. »

Italie. — On lit dans la Gtizelle Offi-
cielle :

« Le roi d'Italie et l'empereur d'Autriche-
iïongrie voulant se donner un témoignage
réci proque du prix qu 'ils iillacheiit aux rela-
tions cordiales qui existent heureusement
entre leurs gouvernements, oui décidé que
leurs légations respectives à Vienne et ix
Rome seront élevées nu rang d' ambassade
auprès du Quirinal .  •

Lc bal donné par le ministre d'Espagne , ù
l' occasion du carnaval , a élé très-brillant.
Tout le monde officiel , italien el étranger , y
assistait , ainsi que le prince Humbert , lu
princesse Marguerite, les princes de Meck-
Icmhourg, de Wurtemberg,  de Bade et de
lleuss.

— Le résultai des élections en France, dit
l'Armonia, a rendu nécessaire la correction
du discours du trône que le roi prononcera
aux Chambres italiennes a vaut la réunion de
l'Assemblée de Versailles. Lo ministre des
affaires étrangères veut insérer dans ce dis-
cours un paragrap he de félicitations pour les
républicains français.

— On parle beaucoup depuis quel ques
jours , à Rome, de nombreuses fraudes et
malversations qui  ont élé découvertes duns
l'udmiiiislralîojj de la liste civile d 'Italie.
Personne n 'i gnore (lue Victor-Emmanuel
est couvert de délies et que sa bourse est
le plus souvent à sec. Alors il emprunte de
l'argent à des taux exorbitants et su signa-
ture court les places , sans trouver souvent
h l'escompter. La nécessité où s'est trouvé
Victor-Emmanuel  de signer souvent des
traites l'a mis forcément eu rapport avec
des hommes d 'argent plus ou moins tarés ,
et c'est ainsi que l' un  d' eux , un certain
marquis Alautegir/.zu, agent de change de
Milan , a pu mettre en circulation des traites
pour plusieurs centaines de mille francs ,
portant la signature finisse de Victor-Em-
manuel. Cet agent de change n été arrêté
ainsi que sept autres personnages dc la cour.
Maia eewi-ïà onl è\é p\ns tari reVùchès. On
a reconnu que leur bonne foi uvait élé sur-
prise el qu 'ils avaient  réellement cru à l'au-
thenticité de la signature sur les traites en
question. On a donné ii toule  cette affaire
un retentissement qu 'elle ne nous paraît
guère mériter. Aussi croit-on généralement
que ce scandale n élé provoqué sous mainpar le: ministère afin de pouv oir mettre uncontrôle sur  I administration de la liste civile
et sur tou t  afin de paral yser l'influence se-crète de quelques créatures du roi , el spé-
cialement de la comtesse Mirafiori , t an t  dé-
teslec et redoutée par le prince Humbert et
sa femme. Ou assure que Minghetti présen-
tera au Parlement un projet de loi d'après
lequel le budget de la liste civile sera désor-
mais soumis ;'i l 'approbation des Chambres ,
tout comme celui des différents ministères.

Btoino. — On lit dans le journal
Borne :

« Avant-hier soir , Mgr Mermillod , mandé
par le pape, s'esl présenté au Vatican.» En le voyant  entrer  Pie IX s'esl levé, atenon les bras cl a pressé I evêque sur pa
poi t r ine ,  heco il mio, carissimo.

» Daus le cours de l'histoire le marbre et
a loile nous présentent souvent de ces em-

brassements sublimes. C'esl le Christ , qui , le
premier appuie sursoit cœur la têle de Jean
le discip le bien-aimé. C' esl Pierre se ielant
dans les bras de Paul sur le chemin du ' mar-
tyre. Cesl S. Pie V s'arancarit vers Mnre-

cet embrassement ! Quelle paix dans l'âme
de ces deux victimes de la guerre et quel
gage d'amour , de force et de triomphe!

> Ils viennent k Rome ces évoques persé-
cutés de la Suisse, de l'Allemagne, de l'Ita-
lie, du Brésil, et Pie IX les presse tour à
tour sur sa poitrine. Aux statuaires el aux
peintres de léguer à l'avenir la mémoire de
ces rencontres.

» Mgr Alermillod esl demeuré plus d'une
heure chez le Pape qui ne l'avait point vu
depuis l' exil. II a dfl raconter au Saint-Père
les douleurs el les consolations de cet exil ,
et aussi la fermeté , la constance , l'admira ble
union du clergé et des fidèles de Genève el
de la Suisse. El Pie IX , qui sait que les iro-
nies de cette révollc de lu Iloma protestante ,
jetant un saint  évoque de Calvin à Voltaire
seront vengées pnr la Providence, a béni
M gr Alermillod , le clergé ct la Suisse catho-
lique-

• Algr Alermil lod a trouvé le Pape plein
de force, de confiance. Loin d'ébranler celte
force el cette confiance les événements ne
l'ont que ies grandir parce que c'est précisé-
ment du choc de tant de passions contraires
et de l'horreur de si cruelles entreprises que
Dieu tirera la gloire de son Eglise el le
triomphe de son v icaire.

» Algr Alermillod apportait  au Pape deux
présents très-gracieux : une corbeille de rai-
sins cueillis par le curé de Fontainebleau
dans la vigne où Pie Vil , captif de Napoléon ,
en prenait pour sa table; un bouquet de
fleurs magnifiques envoyé par les conféren-
ces de St-Vincent-de-Paul de Nice , que l'ê-
vêque vient  d' évnngéliscr.

» Avan l  de se retirer Algr Alermillod a
présenté au Saint-Père le lime P. Abbé Gréa ,
des chanoines réguliers , vicaire général du
diocèse de Saiul-Clmidc , el AI. Longhayc ,
père du jésuite qui professe les belles let-
tres ù la nouvel le  université de Poitiers.

> Sa Sainteté a accueilli avec tendresse les
deux compagnons de l'évoque el les n bénis. »

p-fnsso. — Il y u quelques jours , la
fameuse « cloche de l'empereur , • de Colo-
gne, fondue a vec le bronze des canons fran-
çais, s'esl décidée à parler , après avoir gardé
longtemps un silence obstiné qui affligeait tous
les rieurs patriotes en Allemagne Pur suile
d' un vice dans la construction ou dans l'agen-
cement , le bal lant , qui était en acier alle-
mand , refusait de loucher lu paroi de la clo-
che en bronze français, et la chose avait
donné naissance, à Cologne , ù bien des mots
que les Allemands trouvaient  spirituels. En-
fin , l' aut re  jour , on mit toutes les cloches de
la cathédrale en br anle, et la « cloche de
l' empereur , • non sans quelque répugnance,
sonna aussi , bien que d' une voix peu claire
et « ressemblant à un râle, > disent les re-
porters véridiques.

Le DQUKUlCStre de Cologne , AI. Becker , dil
et |e Rouge, ' surnom que lui avait donné le
l'eu roi cti 1852, s'est empressé d'annoncer
la chose à AI- de Bismark. Par le télégraphe ,
le prince a rép ondu : « Je vois dans l'accord
dc la « cloche de l' empereur » avec les au-
tres le symbole d' une promesse politi que
pour l' avenir.  • Ce n'est pus très-clair, ni
très-élégant;  cependant  on devine que le
prince a voulu faire allusion à lu fui pro-
chaine àésdissonnances qui aUristeol le pays
el des dissidences entre la couronne , le gou-
vernement , d'""e Part ' cl Ulie ''"'action con-
sidérable des sujets prussiens de (.'autre.

Espagne. — Nous recevons de Val Car-
los le tpX'të de l'ord re du jour , adressé pat
Charles VII aux troupes espagnoles qui
l' ont accompagné jusqu 'à la frontière fran-
çaise. , . ,

Volontaires !
Les dernières opérations militaires nous

ont obligés ù nous retirer des villes el des po-
sitions impor tantes  de ces provinces ; étouffés
par le nombre , vous n'avez pu que donner
des preuves sanglantes de votre valeur. Je
ne puis pactiser avec l'ennemi; parce que
cela n 'est pus digne. Je lie veux pas , pour lc
moment , continuer la guerre ; je vous aime
Irop pour permettre qu ' une seule goutte de
votre sang coule inutilement. J' ai doue ré-
solu de qui t ter  l'Espagne!

Le res ni lut  malheureux ne diminue pas
là noblesse de l' entreprise et n 'obscurcit pas
les faits héroïques accomplis pour la con-
duire à bonno f i n .

Vous avez été les di gues soldats de ma
race royale et vous avez aussi élé dignes des
exp loits exécutés avec nous dans ma pre-
mière campagne; Les noms de nos victoires
seront écrits en lellres élinccliiiites dans no-
ire immortelle histoire. .Mon orgueil d'Espa-
gnol grandit  ù la vue de votre courage el
mon cœur de roi est reconnaissant pour vo-
ire abné gation el pour vos sacrifices.

J'ai élé vaiucu , mais je ue suis pas rendu '
Je maintiens, entiers et intacts, mes droils
et , enveloppé dans mon drapeau , vous me
trouverez toujours prêt à sacrifier ma vie
pour le bonheur de l'Espagne.

Votre roi et votre général ,
CARLOS.

Val Carlos, 28 février.
— Maintenant que la guerre propre-

ment dite est finie, des mesures sévères sont
prises contre les bandes armées qui pour-
raient vouloir perp étuer l'insurrection. Le
général Quesada a donné l'ordre de fusiller
tous les individus faisant partie dc ces
bandes.

Le général Moriones esl revenu ix Saint-
Sébastien avec deux divisions. Le général
Alarlinez Cumpos est arrivé aux environs de
San-Es(ebai).

La Gaceta dil que l'armée a recueilli uno
grande quan t i t é  d'armes , de munitions et
trois canons. La Polilica croit savoir que les
soldais de la classe de 1870 seront, prochai-
nement renvoyés dans leurs foyers. En at-
tendant , Al. Canovas del Caslillo , président
du Conseil , part pour Pampelune dans le
but de féliciter le roi à l'occasion des victoi-
res décisives que les armées viennent de
remporter dans le nord. AI. Canovas ne res-
tera que cinq jours absent. Des députés doi-
vent enliu proposer au congrès d'envoyer au
roi une adresse de félicitations.

Itus-sio. — La br i l lan te  campagne faite
dans l'Asie centrale, par un pelit corps russe
sous 1rs ordres du général Skoboleiv, et qui
a valu ii la Russie la conquête de lout le
klianal de Kokband , préoccupe toute la presse
russe. Cette contrée , touchant  aux posses-
sions russes du Turkestan et de lu Sibérie ,
et en même lemps aux provinces de la Chine ,
très-rapprochée , d' ailleurs , des possessions
britann iques de l'Inde , a pour la Russie une
tout -autre importance que les khanals de
Khiva ou de Bokhara, sea protégés ou p lutôt
ses vassaux. L'organe lc plus accrédité delà
presse indé pendante , eu Russie , la Voix,dé-
clare hautement que , pour s'assurer le fruit
de dix années de sacrilic.es, la Bussie doil
asseoir solidement son inllueiice sur les ré-
gions centrales do l'Asie, pour les ouvrir k
In civilisation ct au commerce de l'Europe.

Un ntitre journal russe, le. Herohl, n 'hé-
site pas ii constater qu'il ne Suffit pas , pour
obtenir ce résultai, de renforcer le corps
russe de quelques halailUms et dc quel ques
canons , mais que l'annexion du Kokhand
lout entier est l' un ique  moyen de faire ré-
gner la tranquil l i té  dans ces contrées ug ilées
et de protéger l'immense ligne de la fron-
tière asiati que el ses colonies naissantes do
l'Asie. L 'Invalide russe, journn l  militaire
semi-officiel , partage celte manière de voir.
II recommande à son tour de prendre les
mesures décisives que réclame la situation
des possessions asiatiques de la Russie.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

WASHINGTON, 2 mars.
Le général Belknap, ministre de la guerre,

a donné sa démission par suite de la décla-
ration faite pur un indiv idu  qu 'il avail  payé
a Aime Belknap 10,000 dollars pour obtenir
un emp loi en lui proiueltuul encore nne
forte somme annuelle .

Un député a demandé au Congrès lu mise
en accusation du général .

On assure que Aime Belknap a avoué que
le fait élait. vrai.

WASHINGTON, 3 mars .
Après une discussion pénible. In Chambre

des représentants u voté à l' unanimité la
mise en accusation du général Belknap, ex-
ministre de la guerre. Le rapporl dc la com-
mission d'enquête constate que AI. Belknap
a reçu pendan t  six ans 25,000 dollars pour
avoir  nommé AI, Alarsh agent commercial à
Fort Sill

M. Be lknap  n 'a pas tenu la parole qu 'il
avail  donnée de comparaître devant  la com-
mission, el a réservé toutes ses explications
pour le t r ibunal .

Premier Diiuunout; de (.'ur£iao
A la collég iale de St-Nicolas.

3 h. vêpres. — Après vêpres, ouverture do la
station de Gurùme ; sermon français.

A l'ég lise dc St-Maurice, en VA uge.
7 V, b. du soir, ouverture cle la station du Ca-

rême; sermon allemand.

Al. SOUSSENS, rédacteur.
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wns les journaux de Fribsarg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de pub&eité ALPHONSB COMTE:

JOCUNAVX

liberté. .
L/Aun du peuple 
Ofires et demandes, «bonnes. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

ME I^OYEtt
Journal <io la. _Ca.xn.ille

Sommaire du n" du 4 mars :
•Des Prez de lu ville Tuai ; galerie de con-

vives. — Charles Buet : Le crime de Mal-
taverne (suite). — Victor Valmmit *. Charles
Greville à Paris (fin). — J.-Al. Villerranclie ;
La fiaïu'ée d'un revenant (suile). — Félix de
Servait : La Jacquerie (suite). — liilmogca-
phie.

Administration, 8Sj rae iiouaparte,
a Paris - - 1 numéro : t>,l5. — Abon-
nement d' un a n :  é» fr. pour la France,
11 fr. pour i'Gurope , 18 fr. hors d'Eu-
rope. (C 8108 F)

Ou s'abonne, en Saisse, ches Alphonse
COMTE , à Fribourg.

Carrière 4e lui.
jos . Schuller, h St-Lonp, se recommande

pour de nombreuses commandes de tuf.
(C 3704 F)

En vente, à l'Imprimerie catholique suisse,
à Fribourg.

0UYH4GES DE L YEULLOT.
Rome cl Lorette, un vol., avec deux belles

gravures ; prix 8 fr. SO.
Vie de N.-S. Jèsus-Cliri&t , un fort vol .,

62G pages, 8" édiliou , prix 8 fr .

Le parfum de Rome, 1 vol., 1013 pages;
prix 7 fr.

Rome cl h Concile, J 869-1870 , 1108 pages.
prix 12 fr.

Dialogues socialistes, un vol., 380 pages,
prix S fr.

Les libres-penseurs , li' édition , 545 pages,
prix 3 fr. 50. (C 1761 F)

Historiettes el Fantaisies, 3 fr. 50
Les couleuvres , un volume 204 pages;

prix "2 fr.
Çà et là, 2 volumes, 971 pages, prix 8 fr.
Vie des premières Religieuses de la Visi-

tation Sainte-Marie , 2 vol., 900 pages, prix ,
7 fr.

L 'Honnête Femme, 1 vol ., 410 pages, prix,
a fr.

Om] CHERCHE pour l»onne d'enfant
|J}\ une jeune per sonne bien recomman-
dée. — S'adresser au bureau du journal
qui indiquera. (C 3098 F)

EN VENTE A L'iMPl l lUEM);  uATHOJJQDlî j x
FIUIIOUHG :

A UN FUTUR MAW .
Satire -couronnée réeemmeni par l'académie

des Paye-bas.
Une brochure d'euviron 30 pugeti.

PRIX * 20 cenlimes.

BOURSE DE GENEVE DU 3 MARS. I ACTIONS

l-UNJXS D'ETAT, etc. I COMM ANT

4 0)0 Genevois . . . .
t \\l 0(0 Fédérai . . .
B ojo [talion 
C 0|» Kt .its-l.'i..s . . .
Oblig. Domaniale.-. Uni .
Oblig. Tul.iu - .-_ iuil. 6 oio
Oblig. vfllfi tieiùive. \S6i
Oliest-SuiSiiC, 1858-47-01.

ici. «mur. 1870.

Fv-ttittio-auiasb . . . .
Joughe-Eclepona . . .
I//W)-l)(.-I)ÙVC . . , . ,
Lomb. et Snd-Àutriclio.'

id. nouvelles .
Autrichiens isc,8 . . .
Livournuiaes 
MiSricIfoiiàlas 
lions-Méridionaux. . .
lion .aines . .. . . . .
Est-Tenn. A'ir^f. et Géorç
Central Pacifique . . .
Obi. Soc. iuiiiiob.KCdC'.
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Prix de la liane
ou de son espace

iîSrn^T*?^
OBHT. OENT. OENT.,

15 20 25
15 40 25
10 10 1»
15 15 .15
15 20 | 25

Pension Peruoud*
PLACE DES 22 CANTONS, GENEVE.

Hôtel catholique.
Se recommande à Ions les voyageurs par

ses prix modérés, sa bonne tenue cl son ser-
vice soigné. (C 2602 F)

L UHF.  MINUTE DE LA UAItL*.

MUSCULINE-GUICHON
l»U>OT l'.KXlMM, l'GUtt I.J, S1, ! ; :' . .

L I B R A I R I E  D U R A P O R D
En face Notre-Dame

A GENÈVE.

La !H.usouline>>Ctaichou des Pères
Trapp istes de Nolre-Daino des Domiics a
guéri un grand nombre de personnes dana
les maladies suivantes *. U iu r r i»<_ >««,
a'ltroui<iucK , voiciiNKciuciitK ner-
renx, ̂ aatralixies, auèiuie, maux
d'esjjomuv et Hurtout «.IUUK leu
uiuIudieNedc poitrine.

r, . , i .. „ ( 251) "ranimes, ii fr.
Prix de8 ho'lcfi: UoO KrammoS, 10 »
Ou peut s'en procurer chez Mlles DEVVA

RAT. à CluUel- Saint-Denis (Friliourg).
C 2 I 8 2  F

EN VENTE
à l'imprimerie calhoiinuc suisse.

Vie de stiinl Stanislas de Kosllcu, pur M
Abel Gaveau. 2 vol. in-12 de 750 pages
prix : - fr.

Vie merveilleuse du bienheureux iVicola
de Fliie, par le R. P- Bovet , gardien des Ml
neurs Conv . 1 vol. in-lH de 264 pages ; ps*
1 fr. m.

Histoire de la bienheureuse Mtirquer iU
MariereUy i-u-e de la Visitation Sainle-Muru
par le P. Daniel, de In Coin p. de Jésus. 1 vo
in-12 de 501 nages ; prix : Û fr. 50.

Sainte Marie-Madeleine et les autres amm
du Sauveur, apôtres de Provence, histoire
asdlique, par le It. P. Benoit Valuy S. J.

Saint Germain d 'Auxerre par le prêlre
Constance de Lyon, par le P. André Gouil-
loud S. J. 1 vol. in-12 do 200 pages; prix:
2fr.

Vie de suint François de Sales, évêque et
prince de Genève, par le curé de Sainl-Sul-
pice. 2 vol. de 1200 pages in-8 ; prix V- fr.

ies Serviteurs dc Dieu, par Léon Aubineau.
2 vol. in-12 ; prix : G fr.

Les petits Bollandistes. Vie des Saints
d'après les Bollmulisles, le P. Giry, Surins
etc., par Mgr Paul Guérin. 14 vol. 6 fr. le
vol .

Vie des Saints, d'après les Ilollandistes, les
PP. Girg- Bibadencpra, par l'abbé A.Vaillant.
1 vol. in-8 ; prix : 5 i'r. (G 2105 F)

l Tl< -UUK DKSlANllK I Ol-'l i.lV_ Siiissc-OcciuoiiUile .
Central-Suisse. . .

id. nouveau
Nord-Eet-Suisso . . ,
¦J-a»«V-Uuvl»uril. . .
Ai - inrl.ii ' i .s.  . . .
Banque du Commerce ,
Banque du Oenève . ,
1 '¦¦¦¦ i - ] 

¦¦ ' 11 3- impte
Baoïjuc FÉûérale .
Ilainiue connu. . i; liùl

Crédit l- v .ninai.s . . .
Banque ue l' aria . .
Buiiqua de Mulhouse .

Lion l'hume , de
Abnv.iV ot Lorraine . .
Industrie genev. dii Gai
Omnium genevois . .
Soc. Inisnoo. genevoise
luimeub. des Tranchées
l!c.iiiliiaii-:>»li '.i'-i Relit'

Avantages aux Négociant!» ct agents d'afiuire.s. Ponr le prix de vingt
francs par an , ou de douze francs pur semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberlé , l 'Ami dit Peuple et les Offres et demandes,
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec fncu lié de clianger le texte chaque
fois. Le surp lus est compté au tarif général ci-contre.

mSTÀGES POUR , LES IMMÉS
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour uu au à la Liberté, ou ù VAmi du Peuple ou à la Bv-ibitrg~r Zeitung
ou|aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'iiiHertiou gratuite
tle JJ lignes d'annonces par semaine «laiiH ebacun de ces quatre jour-
naux. Sont autorisées les publications ' suivantes *. logement* à Jouer , cente d. meuite»,
liante partl'cuZtâre de bétail ou de fourra ges (mises exceptées) , demande d'emp loyés , de do-
mestique.» et servantes, et d 'ouvriers , avis d' enterrement . Si l'annonce dépasse S lignes, le
surplus est compté au tarif général -ci-dessus.

EXPOSITION ' DE PARIS 1875

AGENCE DE PUBLICIT IÏ

SILPHIUWI CYRENAICUWI
Eipérim'enlé avec le plus grand succès pur le Dr Biiivul dans le t raitement de la

l'hthisio puliuouuire a tous les degrés de la -flitisic laryngée el dans lotîtes
les affections de la Poitrine et dc la CSorgc.

Adoplé dans les liôpilaux. de Paris et des princi pales villes de France.
Lc Silphïuiu s'administre eu teinture, eu gruitulcs et en poindre.
Dcrode ct Deflâu, Pharmaciens de t™ classe, ii, rue Ikrouot, l*a ls.
Dépôt à Geuève â la pharmacie IEuK>eI. (C 8642 F.)

SPÉCIALITÉ D 'OUVRAGES EN CIMENT
OE

J. LA.LIVE, ENTREPRENEUR, % FRIBOURG.
Conslrdclion de bassins dc Fonlaines simples ou ornés, d'Abreuvoirs, de Fosses à purin

d'Auges à porcs , d'Etangs de liasse-cours, de Jets d' eau.
Dallages d'Ecuries , de Granges ii battre , de Corridors , de cuisines, de Caves.
Enduits, Couvertes de murs, Ressemelage d' escaliers, enliu tout genre de travaux d'art-

en ciment.
Carrelages pour vestibules, salons, Assortiment de lavoirs , fromngères, saloirs, etc., en»

magasin.
VJEM'JME

des Ciments de Grenoble. Ciment ordinaire , Chaux blutée, etc.-, à des pri x très-modérés .
Magasins au Vuris. à Fribourg, maison F. Winckler.

1.C "-Vùl F)

WWfi} Mtt£*<m <I<5 «««««crée de Fri- EN VENTE
Llllla bouritfôiiissej demande un apprenti. A l'Imprimerie cathoUoue SMIHBOAdresser les «rfres u l Agence de publicité,
Alp honse COMTE. Graud'Riie , II Fribourg. LA TROISIèME éDITION

(f i 8688 F) do lu
*fc NOTICE HISTORIQUE

A ï  INI VI) îa bdnlaugorlc du sur le ,
UNJM village de vnister- SANCTUAIRE el le P E L E R I N A G E

IICIIS.CII.OKO/,, pour y entrer au 1" mars xtYvm: n \ \ll« ' niî! i ttoiï»prochain.-S'adresser pour le prix an pro- | Uh - i^ti *¦ i
pr/éfaire Jacques a/AitciiON au dit lieu. Jlli r ! A""e '"a'*N1':T

(C SGSG F) i 80 pogo* Çt dorix HlIiograpliieB
I Prix : 50 Gftutiiues.

A
VWVBIftP environ 5««0 pieds j ^^,^ --,»,̂ ^
f JjiWKL de foin, à distraire, PK^SION.

(pie l' on vendra  séparément au gré des nma- Un jeuneliomine cherche une pension pour
leurs. S'adressera Prolhais GBAND, à Vuis- entrée. Immédiate. S'adr. » M. Alph. COUTS*
lernens-cn-Ogoz. (C 3658 F) Grand'Rue; 10, ii Fribourg. (C 3597 F)

ALPHONSE COMTE
GrVîxncL'ïtïxe- IO, ix. IT'i-i'boïix-p;

Tiaiismissioii d'annonces à lous les
E«i>no.i»ic de temps. Uu seul mau usent su lui uouv plusieurs jonvnau-x.
Economie rte I«<K-<«. L'Agence d'annonces preivl ù su charge les frais de correspon

dances.
B.«M frais d'insertion sonl. «•iiici;iés Btrieteiueut d'après les tarifs des journaux
Kabiiis sur ordres importants ou réitérés.
VlKurétioii. — 2> i*(-':ii]->litu<Ie.
i'ièces juntitïeativys »ur «Icmiiude.
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COURSE DE PRR1S
'«ira. AU COMrrANT 8 Mai*
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